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RÉSUMÉ. — L'auteur passe en revue la bibliographie mondial e
concernant les parasites animaux du papayer .

Il en ressort que les parasites les plus importants sont les acarien s
d'une part et les nématodes d'autre part . Les pucerons et jassides ,
quoique se développant peu sur papayer, ont un rôle important dan s
la transmission de nombreuses maladies à virus . Un aperçu de s
méthodes de lutte est donné pour chaque groupe d'insectes .

Une abondante bibliographie classée est adjointe à cette revu e
rapide .

Les parasites animaux représentent, pour les propriétaires de vergers du monde entier, l ' une
des contraintes les plus importantes . En effet si des traitements pesticides ne sont pas appli-
qués, la valeur marchande du produit est fortement diminuée ; si par contre la lutte est
entreprise de façon rationnelle, ce sont les bénéfices qui sont alors très sensiblement amoin-
dris . L. B. SINGH, signale qu'aux Etats-Unis entre 1940 et 1944 les pertes dues à Carpocaps a
pornonella sur pommier se sont élevées à 15 0,, de la production malgré une dépense supplé-
mentaire de 1 5 0ô également, représentant le prix des traitements insecticides .

L' incidence des insectes, acariens, et nématodes en culture fruitière tropicale est peut-êtr e
encore intensifiée du fait des conditions climatiques qui restent presque toute l 'année favo-
rables à un développement optimum de ces parasites .

Un nombre important de parasites animaux se rencontrent sur Cariai papava L. Parmi
ceux-ci, les Acariens et les Nématodes sont reconnus comme étant les plus nocifs au Oueeslan d
et aux îles Hawaii . Il faut aussi v inclure tous les Hémiptères vecteurs de virus qui peuven t
interdire toute culture de papaver dans les zones où ces affections existent et sont répandue s
depuis longtemps .
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LES ACARIEN S

Les Acariens méritent dans les cultures fruitières
tropicales une mention spéciale . Ils représentent e n
effet un groupe de parasites particulièrement impor-
tant par les dégâts qu ' ils occasionnent . Ils présentent
en outre des particularités biologiques qui en rendent
la destruction très délicate .

Les Acariens sont en général très polvphages e t
les groupes cités ci-dessous peuvent prendre un déve-
loppement très important sur un grand nombr e
d 'espèces botaniques sous des climats très divers .
Cette faculté d 'adaptation qui semble générale dans
ce groupe qui comprend aussi les tiques et les arai-
gnées, se manifeste également envers les insecticides .

En effet, il a été constaté et signalé à plusieur s
reprises des pullulations d'acariens à la suite de l'uti-
lisation, contre eux ou contre d ' autres parasites ,
d' insecticides tels que les carbamates ou des organo-
phosphorés de synthèse. Les causes réelles de ces
pullulations font actuellement l ' objet de recherche s
importantes . La suppression des ennemis des aca-
riens ou la modification de la composition chimiqu e
de la plante ne donnent pas, seules, des explication s
satisfaisantes. Mais il est cependant constaté qu ' à
la suite d' application des insecticides précités il y a
une augmentation de la longévité et un accroisse -
ment du rythme de ponte .

Par ailleurs la multiplication des acariens est s i
rapide que l 'apparition de mutants résistant au x
insecticides peut se faire dans un laps de temps ne
représentant que quelques semaines .

Il convient donc, lors de l 'établissement d ' un ver-
ger, de tenir compte de ce problème et de surveiller
étroitement la présence d' acariens .

Hemitarsonernus lattes BKS .

Cet acarien blanchâtre de petite taille (0,2 à 0,3 mm
de long) est très largement répandu dans toute l a
zone intertropicale ou de climat méditerranéen . Le
cycle biologique est très rapide puisque dans les
conditions optimum (21-27° C) il est de 4 à 5 jours .
Chaque femelle peut pondre de 4 à 7 oeufs par jour .

Cette multiplication rapide a pour conséquenc e
que l' infestation peut être déjà très important e
lorsqu 'apparaissent les premiers symptômes . Ceux-c i
se manifestent par un jaunissement de jeunes feuilles
d 'autant plus rapide que l ' infestation est plus forte .
La défoliation qui s 'ensuit peut amener la mort des
plants de pépinière . Sur feuilles plus âgées et en cas

d'attaque moins importante les limbes se déforment ,
deviennent plus épais . Les symptômes peuvent res-
sembler à ceux du « distorsion Ring spot », maladi e
à virus du papayer en Floride .

Cet acarien est un ennemi important des culture s
fruitières tropicales, puisque outre le papayer, il se
développe sur manguier, avocatier, citrus . Plus de
30 hôtes sont connus .

La lutte contre cet acarien n 'est réalisable qu ' à
l'aide de soufre micronisé ou de Kelthane . Les insec-
ticides organophosphorés, systémiques ou non et l e
chlorobenzilate sont inefficaces .

L 'application de soufre micronisé à raison de o, 6
à o,8 kg par zoo 1 d 'eau doit atteindre la face infé-
rieure des jeunes feuilles pour avoir sa pleine effi-
cacité .

LES TÉTRANIQIIES .

1) Les acariens tisserands .

Dans ce groupe, la littérature mondiale signale
plusieurs espèces pouvant se développer sur papayer .
Toutefois les divergences entre spécialistes, quant à
la position systémique des différentes espèces, son t
importantes . Il semble donc préférable de citer toutes
ces espèces, compte tenu du fait que des synonymie s
peuvent exister .

On rencontre sur papayer :
Tétranychus telarius L., Indonésie, Hawaii ;
Tétranychus urticae Kocx, Brésil, japon ;
Tétranvchus bimaculatus HART, Indonésie ;
Tétranychus altheae VON HAM, Hawaii ;
Tétranychus aduncus, Brésil ;
Tétranychus mexicanus, Brésil ;
Tétranychus sp ., Nicaragua, Côte-d ' Ivoire .
Ces espèces présentent un certain nombre d e

caractères tant biologiques que morphologiques qui
leur sont communs .

Ce sont en général des individus de 0,3 à 0,5 m m
de longueur dont la couleur, dans les tons rouges ,
peut varier de l 'orangé au pourpre . Le corps pré -
sente un certain nombre de soies assez longues e t
des zones plus ou moins foncées sur la partie supé-
rieure de l'abdomen .

Ils vivent en général à la face inférieure des feuille s
où la plupart d'entre eux tissent une toile ténue dan s
laquelle les oeufs sont accrochés . Ces oeufs ont la form e
d' une sphère aplatie, munie à sa partie supérieur e
d'une tige plus ou moins longue ; ils sont de colo-
ration rouge et mesurent de o,10 à o,15 mm .
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Les symptômes sur papayer se manifestent pa r
un passage progressif de la teinte verte normale de s
feuilles à un aspect jaunâtre. Les feuilles atteinte s
vieillissent et tombent prématurément . Les colonie s
peuvent se développer également clans la zone d e
contact entre deux fruits qui sont alors fortemen t
dépréciés .

Ces acariens tisserands provoquent aussi des dégât s
sur bananier, citrus, avocatier, pommier, vigne, etc .

2) Deux autres tétraniques .

— Brevipalpats inornatus BKS (Tenuipalpns bio-
culatus Mc GRÉGOR) ;
	 Brevipalpats phoenicis GEijSEES, Hawaii .
Ces deux espèces sont assez largement répandue s

dans toute la zone tropicale et méditerranéenne . Il s
font des dégâts sur un nombre important de plante s
parmi lesquelles le thé, le café, citrus, manioc .

Ils sont très difficiles à distinguer des précédent s
auxquels ils ressemblent tant par la coloration qu e
par la taille .

Bien que pouvant se développer sur feuilles, leur s
dégâts sont surtout importants sur fruits : sur la
peau de ceux-ci apparaissent des zones liégeuses e t
craquelées qui sont souvent déprimées par rappor t
au reste du fruit . Lorsque les attaques sont précoces ,
il s'ensuit une déformation importante . Les fruits
atteints ne sont jamais commercialisables mais les
dégâts sont, aux îles Hawaii, moins importants qu e
ceux causés par Hemitarsonemus latus ou les aca-
riens tisserands .

Les moyens de lutte contre les acariens tétranique s
sont surtout chimiques . Il convient toutefois de
prendre beaucoup de précautions lors de l'emplo i
des acaricides .

Les meilleurs résultats semblent être obtenus avec
des acaricides spécifiques à raison de 25/30 g de
matière active par hectolitre .

LES THRIPS

	 Thrips tabaci LIND, dont la présence aux Hawaii
est courante sur le papayer . Il provoque sur le s
feuilles un gaufrage et des décolorations localisées
qu ' il convient de ne pas confondre avec les symp-
tômes de Mosaïque . C 'est un petit insecte allongé
de r mm environ de teinte jaunâtre à brun clai r
marqué d'anneaux plus foncés sur l'abdomen . Les
oeufs sont déposés sous l'épiderme des feuilles ou des

parties vertes . Il accomplit un cycle en 3 à 5 semaines .
Répandu dans toute la zone tropicale, il s 'attaque
principalement au tabac et au coton .

Il transmet un certain nombre de maladies à viru s
et permet en particulier le passage du s tomato
spotted wilt » de la tomate au papayer .

Corynothrips stenophorus, est également signalé
comme rare sur papayer à Trinidad .

LES HÉMIPTÈRES

Ce groupe d ' insectes présente, parmi les problème s
de défense des cultures sur les plantes fruitières tro-
picales, un intérêt particulier.

La majorité des espèces de ce groupe sont en effe t
phytoparasites . Les dégâts qu' ils provoquent peuven t
être classés en deux groupes :

r) Action par injection de toxine. Il se produit
alors, très rapidement après la piqûre, une nécros e
de la partie voisine, ce qui entraîne fréquemmen t
la déformation ou la mort de l ' organe atteint .

2) Lors de la pullulation d ' insectes comme les
psylles, pucerons, etc ., il se produit fréquemmen t
une déformation des tissus jeunes où se développent
des colonies particulièrement abondantes . Les jeune s
feuilles restent alors de petite taille, se recourbent
vers le bas prenant souvent un aspect gaufré. La
croissance des rameaux correspondants peut être trè s
ralentie .

Par ailleurs c 'est dans ce groupe que l 'on trouv e
plus de 8o iô de vecteurs connus de maladies à virus .
Certaines espèces sont spécifiques d 'un virus sur une
plante donnée, d 'autres, par contre, peuvent trans -
mettre un nombre important de viroses .

LES HÉTÉROPTÈRES .

Ces insectes de taille assez importante produisen t
en général des dégâts par injection de toxines . Ils
sont peu prolifiques mais quelques individus seule -
ment peuvent amener la mort d 'un plant ou la ces-
sation complète de la production . Ils sont raremen t
vecteurs de viroses . Les espèces suivantes ont été
signalées sur papayer :

Amblypelta lutescens DIST ., de la famille de s
Coreides au Queensland . Cet insecte gris-brun de
1,2 cm à 1,5 cm attaque également : macadamier ,
manguier, bananier, grenadille . Il accomplit un cycl e
biologique en 6 à 8 semaines
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- Nezara viridula L., ce Pentatomide très large-
ment répandu dans toute la zone tropicale, s 'attaqu e
à un nombre important de plantes parmi lesquelles :
tabac, maïs, riz, coton . Ses dégâts sur papayer n e
sont signalés jusqu 'alors qu 'au Queensland et à Port o
Rico . Il mesure 15 mm environ et l 'adulte est vert
émeraude alors que les larves sont jaunes ou rouges .
Le cycle est accompli en 4 à 6 semaines .
	 Corythucha gossypii F., Tingeide néotropical, il

mesure de 3 à 4 mm seulement, ses ailes réticulée s
et l 'ornementation de la carène thoracique à lobe s
épineux le rendent facilement identifiable . Le cycl e
biologique est accompli en 3 semaines environ . Les
dégâts sur papayer peuvent être importants mai s
restent localisés dans le temps et dans l ' espace. Il
s 'attaque à diverses espèces de haricots .

Nysius coenosulus ST I_, Lygeide de petite taill e
(2 à 3 mm), a été trouvé sur papayer aux Hawaii ,
lors de la recherche de vecteurs de Mosaïque, il ne
semble pas faire de dégâts .

LES HOMOPTPRES .

Ces insectes sont en général de petite taille . Leurs
dégâts sont provoqués par leur pullulation sur jeune s
pousses . C ' est dans ce groupe que l ' on rencontre l a
plupart des vecteurs de maladies à virus . Les études
poursuivies sur la transmission de ces viroses on t
amené l ' identification sur papayer d'un nombre im-
portant d'espèces en particulier dans les familles d e
Jassides et Aphides .

1) Jassides .

	 Orosius argentatus EVANS, cette espèce ne sembl e
pas accomplir normalement son cycle sur papayer .
Elle a été essayée avec succès comme vecteur du
« Yellow crinkle » après que GREBER au Queensland
eût identifié cette maladie du papayer avec le «Tomat o
big bud virus » .

Empoasca papayae OMANS, cette espèce a été
décrite par OMANS en 1937 à l 'occasion des travaux
d ' ADSUAR sur la transmission du « bunchy top virus » .
Cette espèce reste le seul vecteur connu de cette
maladie qui n 'existe pas dans les îles des Caraïbe s
où ce vecteur est absent . Le papayer peut cepen-
dant dans cette zone héberger d ' autres espèces du
même genre :

Empoasca dilataria de LONG et DAVIDSON ;
— Empoasca plebeia de LONG et DAVIDSON ;

Empoasca solana de LONG et DAVIDSON, dont
l'aire d 'expansion atteint la Floride ;

Empoasca /abae HARRIS .

2) Fulgorides .

Recherchés également comme vecteur du « Bunch y
top virus » qu'ils ne transmettent pas, ils ne semblen t
pas faire de dégâts sur papayer où l 'on peut trouver
les espèces suivantes signalées dans les Caraïbes :
	 Otaries complectus BAL . ;
	 Omolicna puertana CAnw . ;
-- Sactanus fa .sciatus OsB .

Ormenis quadripunctata F.

3) Aleyrodides .

	 Bemisia tabaci GEN ., ce petit insecte qui mesur e
à l 'état adulte 1 mm environ possède des ailes blanche s
marquées d'un point noir qui lui vaut son nom d e
mouche blanche . Répandu aux Indes et en Afriqu e
il y est responsable de la transmission d 'un grand
nombre de viroses parmi lesquelles celles du typ e
« Leaf curl » sur tabac, coton, Hibiscus rosa sinensis .
Il transmet une virose du même type au papayer dans
l'Uthar Pradesh (Indes) . Lorsqu ' il ne transmet pa s
de virose les dégâts qu ' il provoque se manifesten t
par un enroulement et un gaufrage des feuilles .
	 Aleurocanthus woglumi ASHBY, l ' insecte adulte

mesure de 1 à 1,5 mm et possède des ailes noires qu i
lui valent son nom de mouche noire des agrumes .
C 'est en effet sur ce groupe de plantes qu'il est le plu s
fréquemment observé en particulier dans le Sud-Es t
asiatique et dans les zones agrurnicoles américaines .
Ses dégâts sont du même type que ceux décrits précé-
demment. Il est signalé sur : papayer, manguier,
anacardier et plantains de Costa Rica . Le même
que sur goyavier, avocatier et caféier aux Indes .

-- Trialeurodes variabilis QUAINT = Trialeurode s
caricae CORBETT, décrit par CORBETT en 1937 T . carica e
fut synonymisé avec T . variabilis par RussEL en
1948 . Cet insecte dei mm de long à ailes blanche s
provoque un sénescence prématurée des feuilles de
papayer dans les Caraïbes . En Floride la coccinelle
chinoise Leis con/omis se nourrit à ses dépens .

4) Membracides .

Aconophora mirandaï PALAEZ au Mexique e t
Aconophora femorolis au Nicaragua, sont reconnais-
sables à leur ornementation céphalothoracique carac-
téristique de ce groupe .
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5) Coccides .

Les coccides ou cochenilles sont parmi les para-
sites des cultures l 'un des groupes les plus importants
en nombre . Plus de 5o espèces s 'attaquent au manguier
(L . B . SING) ou au bananier (SIMMONDS) . La liste des
parasites du papayer n 'est que d 'une quinzaine .

Elles se présentent sous deux formes principales :
	 soit de petits disques plus ou moins plats chi-

tineux sous lesquels se trouve l ' insecte proprement
dit, dont les déplacements sont nuls ou très limités ;
	 soit des insectes recouverts de sécrétions cireuses

plus ou moins abondantes leur donnant un aspec t
floconneux .

Dans les deux cas, seules les formes larvaires son t
mobiles et non protégées des produits pesticides .

L 'espèce la plus abondante semble être Pseudn
lacaspis pentagona TARG . puisqu 'elle est citée sur
papayer : aux Indes, aux îles Seychelles, à Zanzibar ,
Rio Muni, Jamaïque, république Dominicaine, Cuba ,
Trinidad et Australie. Attaquant un nombre impor-
tant de plantes : manioc, caféier, cocotier, manguier ,
kapok, quinquina, etc .

La carapace est subcirculaire de jaune à grisâtre .
L 'exuvie primaire est brune et légèrement excentrée .
Les fortes infestations se développent sur pétiole s
et les jeunes feuilles qui fanent alors prématurément .
Les saisons favorables semblent être les période s
précédant et suivant la saison pluvieuse .

Cette espèce est très parasitée par des hyménop-
tères et la proie de nombreuses espèces .

Aux Indes le champignon Septohasidium, bogoriens e
décime les populations pendant la saison des pluies .

Dans les Caraïbes, ont été signalés comme para -
sites ou prédateurs de P . pentagona : Aspidiotipha-
gus lounsburyi BERL . et PAOLI, Aspidiotiphagus citri-
nus CRAW ., Aphytis diaspidis How., Aphytis sp ., cf.
proclia \VLK ., Cryptagnatha simillina Sic ., Pentili a
insidiosa MuLL., Coccidiophvins citricola BRETH . e t
Chilocorus cacti L .

Aux Seychelles : Chilocorus nigritus F. et Chilo-
corus distigma KLuc .

En Afrique portugaise de l 'Ouest : Cryptognath a
nodiceps F .

Parmi les autres espèces de coccides nuisibles a u
papayer :
	 Pseuparlatoria ostreata Coci<, Cuba ;
— Aonidiella inornata Mc KENZIE, Formose et a u

Queensland .
-- Morganella longispina MORG . = Parlatoria lon-

gispina ou Aspidiotus longispinus MORG ., vit sur
papayer où elle provoque des encroûtements du tronc

qui peuvent amener des nécroses locales . Répandu e
dans toute la zone tropicale, cette espèce est auss i
signalée comme s 'attaquant aux agrumes .

Morganella mashelli P. de F ., Brésil ;
- Aspidiotus orientalis NEwsT., aux Phillipines ,

en Chine et en Australie . En Chine l ' espèce est para-
sitée par Comperiella lemiscata ;

-- Aspidiotus destructor SIGN ., en Indonésie e t
Samoa ;

Aspidiotus translucens, aux Phillipines ;
Aspidiotus lataniae SIGN ., aux Mexique ;
	 Aspidiotus com.breti ziziphi, en Rhodésie ;
	 Aspidiotus palmae MORG ., au Costa Rica ;
- Coccus hesperidum L., Samoa et Côte d ' Ivoire ;

— Ferrisia virgata CLK ., Floride où l ' espèce es t
parasitée par Anagyrus coccidivorus DAZ . ;

Planococcus citri Rosso est parfois trouvé e n
abondance sur papayer .

6) Aphides .

Les espèces de ce groupe ont surtout été étudiée s
et recherchées pour déterminer leur pouvoir comm e
vecteur de viroses . Il est cependant fréquent qu ' une
espèce vectrice ne se développe pas normalemen t
sur papayer mais sur les adventices voisines .

Seules les pullulations de Myzus persicae SuLz
aux Hawaii, ont attiré l ' attention des planteurs et
des agronomes . Plus de 400 individus peuvent se
trouver sur une même feuille dont les bords s ' enroulen t
et se décolorent et dont le pétiole tend à prendre
une position inclinée vers le bas donnant ainsi au
plant un aspect voisin de celui des plants atteints de
Mosaïque .

Les espèces suivantes peuvent également se déve-
lopper normalement sur papayer :

- Aphis gossypii GLov . ;
	 Macrosiphum GEL KocH .

Aphis spircicola PATCH . ;
	 Aphis medicaginis Kocx .
Par contre la liste suivante ne comprend que les

espèces qui n'ont été trouvées qu'en très petit e
colonie :

- Aphis middletoni ;
- Aphis maidis FITCH . ;
	 Myzus circumflexus Buco .
En ce qui concerne les vecteurs de maladie à virus ,

il ne sera pas discuté ici de la nature des viroses ni
de l'analogie pouvant exister entre certaines d 'entr e
elles .

Les vecteurs connus sont :
Myzus persicae SuLz., qui transmet le « Distor-
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sion Ring spot » et le « Faint mottle ring spot » en
Floride, la Mosaïque et le a Ring spot » des Hawaii ,
la Mosaïque des Indes, de Porto Rico et du Venezuela ;
	 Aphis gossypii GLov ., transmet la Mosaïque des

Indes, des Hawaii et du Venezuela ;
— Aphis medicaginis KocH., transmet la maladi e

de la Mosaïque des Indes et des Hawaii ;
— Aphis spireicola PATCH ., transmet la Mosaïque

de Porto Rico et du Venezuela .
Aux Indes la Mosaïque est transmise en outre pa r

Aphis malvae KocH et Macrosiphum sonchi L. De
même aux Hawaii, la Mosaïque est transmise pa r
Aphis rumicis L., Macrosiphum solanifolii AsHnz . ,
Micromyzus formosanes TAK. et Pergandeida crac-
civora KocH .

Les moyens de lutte employés contre les hémiptère s
relèvent essentiellement de l'emploi d'insecticides d e
synthèse. Les composés organochlorés comme l e
H. C. H., le D . D. T. ou l 'Heptachlor ont été utilisés
avec autant de succès que les organophosphorés comm e
le malathion, le parathion et le diazinon . D' autres
comme le carbamate sont sans doute utilisables . Le
principal problème est lié à la rapidité de multipli -
cation des Aphides — cycle de 5 à 7 jours, chaqu e
femelle pouvant donner naissance quotidiennement
à plus de ao jeunes	 dans les conditions toujours
favorables qui règnent sous les tropiques .

Seuls les travaux de BARNES (1935) et de BENNET T
( 1957) à Trinidad ont porté sur la lutte biologique
contre Pseudolacaspis pentagona TARO .

LES DIPTÈRE S

Ce groupe comprend essentiellement comme para-
sites des plantes fruitières tropicales les mouches d e
la famille des Trypetides . Parmi celle-ci une seule
espèce est spécifique du papayer :

— Toxitrypana curvicauda GERST. est répandu dan s
toute la zone caraïbe, y compris la Floride, mai s
aussi au Brésil, Pérou et au Mexique. La femelle
jaune et noire possède des ailes transparentes jaun e
pâle . Les oeufs sont introduits dans la partie central e
du jeune fruit (4 à 8 cm) au moyen d 'un long ovris-
capte recourbé . Les larves se développent dans l e
fruit et terminent leur cycle en formant leur pup e
dans le sol, soit au moment où le fruit tombe, soi t
en perçant la peau . L'adulte sort au bout de 3 semaines
environ .

Les autres espèces connues pour s'attaquer au pa -
payer sont :

- Dacus bivittatus BIG ., en Sierra Leone ;

- Dacus cucumis FRENCH ., au Queensland ;
	 Dacus cucurbitae Con ., aux îles Philippines, et

aux Hawaii où cette espèce est la proie d ' un Rédu-
vidé : Zelus peregrinus F., elle est parasitée par Spa-
langia hirta HAL . (Chalcididae) et Opius fletcheri
SILv . (Braconidae) ;
	 Dacus dorsalis HEND., Japanese mandated

Islands ;
	 Dacus /errugineus F., au Queensland ;
	 Dacus pectoralis \VLK ., en Afrique du Sud ;

Dacus passiflorae FROC., aux Fidji ;
- Dacus pedestris BEZZI, aux Indes et Ceylan ;

- Dacus xanthodes BRONN, aux Fidji, Samoa et
Tonga ;
	 Ceratitis capitata WVIED, bien que très large-

ment répandue dans toute la zone tropicale n ' es t
signalé sur papayer qu 'aux Hawaii, aux Bermudes
et en Ouganda .

Il semble que dans plusieurs cas, en particulier e n
Afrique du Sud pour Dacus pectorales et aux Hawaii
pour C . capitata, de même que pour D . dorsalis au
japon, les oeufs ne sont pondus que sur le fruit ayan t
dépassé le stade de la récolte pour la commerciali-
sation .

La lutte contre les mouches des fruits qui intéress e
tous les producteurs de fruits peut s'envisager sou s
plusieurs angles :
	 La méthode la plus courante est l 'utilisatio n

d'appâts empoisonnés . La nature de l 'appât (initia-
lement d'hydrolisats de protéine) l ' insecticide (Mala-
thion, Leybacid, etc .) et le mode d 'application (loca-
lisé ou généralisé) sont à choisir en fonction de s
données de chaque cas précis .

Par ailleurs les techniques nouvelles peuvent
conduire à l 'éradication totale d 'une espèce dans le s
zones isolées qui sont à l'abri des recontaminations
rapides. Elles font appel à la stérilisation d ' une popu-
lation surajoutée et lâchée après traitements soi t
aux rayons X ou gamma, soit à l 'aide de produit s
chimiques . Ces lâchers d ' individus stériles doivent être
très abondants de façon à ce que les individus sau-
vages aient de grandes chances de s'accoupler ave c
des individus stériles . Les techniques modernes d ' éle-
vage en masse fournissent (aux Hawaii par exemple)
des mouches stériles à 45 dollars le million .

L'utilisation de composés chimiques stérilisants peu t
aussi s'envisager en traitement de la population e n
place au moyen d'appâts contenant également ces
produits .

Parmi les diptères un Syrphide : Volecella doesia F .
aux Hawaii, pond ses oeufs sur les troncs et les pé-
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tioles . La larve pénètre, à proximité de l'endroit d e
son éclosion, dans les organes jeunes . Les feuilles
tombent prématurément et les jeunes plants peuven t
être tués .

LES LÉPIDOPTÈRE S

Dans la zone tropicale, les Lépidoptères peuven t
provoquer des dégâts, soit en s 'attaquant au stad e
larvaire, aux feuilles et aux organes jeunes, soit a u
stade adulte, en perforant les fruits pour en pompe r
le jus. Ce dernier groupe ne semble pas s 'attaquer
au papayer ou seulement de façon exceptionnelle .

Parmi les insectes s'attaquant au feuillage o n
relève les espèces suivantes :

Erinnyis clope DRURI (Sphingide) dans la zon e
caraïbe, semble être rencontrée régulièrement sur
papayer mais en faible quantité . Cette espèce est
parasitée par Apanteles americanus LEP . à Cuba ,
Apanteles flaviventris CRESSON à Porto Rico et Tele-
nomus ditophonotus COR . au Surinam . L ' espèce voi-
sine Erinnyis ello L. se rencontre au Nicaragua .

Papilio ajax L. pond quelquefois des oeufs sur
papayer dans le sud des États-Unis et peut faire de s
dégâts en pépinière .

— Homolopalpia delera DYAR (Pyralide) : les che-
nilles tissent un nid protecteur dans la zone de contact
entre deux fruits ou entre un fruit et le tronc . Ell e
se nourrit de la partie superficielle de la peau du frui t
qu 'elle rend impropre à la commercialisation . Des
applications mensuelles de D . D . T. ou de Carbaryl
permettent de se débarasser de ce parasite qui est
signalé en Floride et à Cuba .
	 Dichocrocis puncti/eralis GUEN . (Pyralide) pro-

voque des dégâts semblables à ceux de H. delera a u
Queensland . Dans le Sud asiatique, cette espèc e
s 'attaque à un nombre important de fruitiers comm e
le manguier, le goyavier et les citrus et de même au
maïs, ricin, etc . En Indonésie elle est parasitée par
un Ichneumonide du genre Bioctes . L 'adulte mesur e
25 mm d'envergure et possède des ailes jaune orang é
marquées de nombreux points noirs .
	 Amorbia emigratella BusH . (Tortricide) est éga-

lement signalé aux Hawaii .
Diascrisia investigorum KARSH . (Arctiides) : les

chenilles souvent grégaires dévorent rapidement l e
feuillage . Les ailes antérieures blanches marquées d e
taches noires donnent à l 'adulte une envergure d e
3 à 5 cm. Cette espèce est signalée en Afrique d e
l'Est .

L ' espèce Asota caricae Borsi) . = Hyposa alci/rons
HADIPSON (Asotidae) est signalée en Indonésie et
aux Indes .

Aux Hawaii Laphygma exigea HUBNER et Laphygma
exempta \i'ALKER peuvent pondre sur papayer mais n e
s 'y développent pas entièrement .

En général les traitements effectués à l 'aide d'in-
secticides organochlorés ou de Carbamates permettent
de venir à bout des différentes espèces de Lépidoptère s
qui ne font des dégâts que sporadiquement .

LES COLÉOPTÈRE S

Les dégâts occasionnés sur papayer par les Coléop-
tères sont tous très semblables . En général la larve
pénètre dans le tronc, y perfore une galerie et y
accompli sa nymphose. Le résultat est en général
un flétrissement du plant, précédant de peu la mort .

— Rhabdocnemis obscera BOISD . (Curculionide) pré -
sent dans les Caraïbes, les îles du Pacifique et l e
Sud-Est asiatique où il est en partie neutralisé par
deux hytérides : Platylister abruj5tum et Plaesius
javanicus et un tachinide : Ceromasia stenophori .

Piazurus papayanus MSHLL . (Curculionide) ,
décrit sur papayer par MARSCHALL (1922), il est pré -
sent dans toute la zone néotropicale en particulier
au Brésil. Il est possible de le piéger avec des frag-
ments de tronc de papayer .

Rynchophorus palmayum (Curculionide) peut
occasionnellement provoquer des dégâts sur papayer
en Colombie .
	 Myllocerus viridanus F. a été signalé occasion-

nellement sur papayer aux Indes .
Le Lucanide Eurytachelus pilosipes WATCH ., para -

site du cocotier au Queensland peut être trouvé su r
papayer.

Par contre Batocera rubus L . = Batocera ru/orna-
cula de GEER (Cerambycide) est un parasite asse z
fréquent du papayer dans la zone caraïbe (la Bar -
bade, Trinidad, Sainte-Croix, Saint-Thomas, la Tor -
tue) . Il n'est pas signalé comme parasite importan t
sur cette plante dans d 'autres parties de son aire
d 'expansion (Australie, Indes, Indonésie) où il fait
surtout des dégâts sur manguier, avocatier et hévéa .
Il est également possible de le piéger avec des frag-
ments de plantes hôtes .

Pour l' ensemble des coléoptères parasites du pa-
payer, il semble illusoire de vouloir sauver un plant
atteint si ce n 'est en recépant le tronc au-dessous d e
la galerie . Il est toutefois possible d'éviter l'infection
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des autres plants par un traitement du tronc et d u
sol à la base de celui-ci à l'aide d'insecticides organo-
chlorés comme le H . C. H. ou la Dieldrine .

PARASITES OMNIVORE S

Parmi les insectes qui sont la plaie des zones tro-
picales, un certain nombre font des dégâts sur papayer :

— Schistocerca gregaria FORBA, a été signalé a u
Congo et au Sénégal, les termites de l ' espèce Masto-
termes darvinensis au Queensland . Signalons encor e
les escargots, les oiseaux qui se nourrissent des fruits
mûrs de même que certaines cétoines .

Gyllotalpa a f ricana PAL ., provoque dans le s
semis en place des dégâts parfois très importants .
La tige est sectionnée au-dessous du niveau du so l
et le plant meurt . Certaines sauterelles forestière s
peuvent également sectionner le bourgeon terminal .

LES NÉMATODE S

Connus depuis très longtemps, ces êtres vermi-
formes mesurant de o,5 à 3 mm de long resteron t
l 'objet d 'études théoriques relevant de la biologi e
animale ou de la systématique . A la fin du siècle
dernier, cependant, la relation est faite entre cer-
tains dépérissements et la présence sur les racine s
de galles contenant des nématodes . Mais dans beau -
coup d'autres cas, les symptômes externes provoqués
par la pullulation d ' espèces phytoparasites restent
attribués à des phénomènes mal définis de dégéné-
rescence ou de fatigue du sol . Des études en labora-
toire, sur des terres débarrassées de leurs nématodes ,
permettent alors de mettre en évidence le rôle patho-
gène d ' un nombre important d ' espèces . Cependant
ce n 'est qu 'avec l'apparition de produits némati-
cides efficaces et non phytotoxiques qu ' il est possibl e
de chiffrer les pertes qu ' ils occasionnent .

Ceux-ci peuvent être considérables puisque dan s
25 essais menés aux U . S . A ., ces traitements néma-
ticides ont permis d'augmenter les rendements de
Soja hispida de 12 5

Des résultats aussi spectaculaires ont été obtenu s
sur papayer aux Hawaii .

1 0 ) Les nématodes des racines noueuses .

Sous ce nom sont désignées les différentes espèces
du genre : Meloidogyne GoELDI (1887), mais que l ' on

trouve dans la littérature antérieure à 1949 sous les
binômes suivants : Heterodera radicicola (GREEF ,
1872) MULLER, 1932, Heterodera marioni (CORNU ,
1879), GOODEv, 1932, Caconernaa radicicola COBB ,
1924 . Ce n 'est qu 'en 1949 que CHITwOOD clarifie la
situation systématique de ce groupe.

Symptômes .

Le nom de « nématodes des racines noueuse s
définit le symptôme racinaire commun à toutes le s
espèces de ce genre . En effet à la suite des attaque s
par Meloidogyne la plante réagit en donnant de s
proliférations locales de tissus qui ont l'aspect d ' un
noeud ou d 'une galle .

Ces galles sont souvent de petite taille mais
peuvent atteindre plusieurs centimètres . La crois-
sance des plants est très ralentie et la production
fortement réduite . Dans le cas d 'attaques précoce s
en pépinières, il arrive que les plants atteints meuren t
avant qu ' il n 'y ait formation de galles .

Biologie .

D'un oeuf mesurant 45 ' 90 Er sort une larve qu i
cherche immédiatement à pénétrer dans la racine
voisine . Cette recherche est facilitée par le fait qu e
les oeufs sont pondus dans les masses gélatineuses qu i
restent collées à la racine . Chaque masse d ' oeufs
peut contenir de 200 à 500 oeufs .

La larve cherche alors un site favorable dans l a
racine, le plus souvent à proximité du cylindre cen-
tral et commence à se nourrir provoquant la réactio n
de la plante . Cette réaction est due non pas à un e
prolifération excessive des tissus mais à la formatio n
de cellules géantes . L 'augmentation du nombre d e
cellules géantes donne alors une galle .

Dès le début de la formation de ces cellules anor-
males, la larve mue plusieurs fois, puis se renfle pou r
donner une petite boule blanche définitivement fixé e
dans la racine ; c 'est la femelle .

Le mâle reste vermiforme et mobile . Son rôle dans
la reproduction n 'a été clairement mis en évidence
que pour M. hapla .

Le cycle biologique des espèces de ce genre vari e
de 15 à 25 jours suivant les conditions climatiques
d 'une part et les qualités de la plante hôte .

Hôtes sensibles .

Un nombre important d 'hôtes ont été signalés pou r
Heterodera marioni et ce n 'est qu'à partir de 195 o
que des renseignements sont rapportés à chacune
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des différentes espèces de Meloidogyne . Pour chacune
des espèces un très grand nombre d 'hôtes est cité ,
avec cette particularité qu 'il convient de parler, non
pas d 'une espèce donnée, mais d 'une population
locale . En effet si M . javanica n 'attaque pas certaines
variétés de tomates aux Hawaii il se peut très bie n
qu ' une population africaine de la même espèce y
provoque d ' importants dégâts . L 'éventail des plantes
hôtes doit donc être établi pour chaque population
de Meloidogyne, ce qui rend l 'utilisation de telle s
listes très délicate . Il semble toutefois se dégager
que dans la plupart des cas, tomates, laitues et pa -
payers sont des hôtes qui peuvent permettre de déter-
miner si un sol est ou non infesté par Meloidogyne sp .

Espèces signalées sur Carica papaya :
Meloidogyne arenaria NEAL, Rhodésie, Nyassa-

land ;
— Meloidogyne arenaria thamesi CHITWOOD, 1952 ,

Afrique du Sud ;
— Meloidogyne incognita Koroïi> et WHITE, Brésil ;
— Meloidogyne incognita acrita CHITWOOD, Côte

d ' Ivoire, Hawaii et Rhodésie ;
— Meloidogyne javanica TREB ., Brésil, Israël, Rho-

désie .
La lutte contre les Meloidogyne est réalisable d e

plusieurs façons :
Par rotation culturale : en employant par exempl e

dans les pays où cette culture est possible Arachis
hypogea, plante résistante (dans certains pays) aux
Meloidogyne, dans une séquence de l 'assolement .

Au moyen d 'une plante de couverture : en effe t
certaines espèces de Crotalaires peuvent jouer le rôl e
de plantes pièges, c 'est-à-dire que les racines peuvent
être envahies par Meloidogyne, mais que leur cycl e
est alors interrompu . BATES (1944) propose Crota-
laria spectabilis .

Enfin par l 'utilisation de produits nématicides d e
synthèse, parmi lesquels le D . D. et le Telone sont
réputés comme les plus efficaces sur ce genre de
nématodes .

20) Les nématodes reniformes .

Il convient en effet de parler ici de plusieurs espèces .
Les nématologistes avaient longtemps pensé (THORN ,
1961) que l'espèce Rotylenchulus reniformis LIND-
FORD et OLIVEIRA, 1940 représentait un ensembl e
d 'espèces tout comme Heteroda marioni avant le s
travaux de CHITWOOD . Ce n'est qu'en 1968 que DAs-
GRUPTA, RASKI et SHER font une révision du genre ,
validant trois des espèces déjà décrites et en créan t
six nouvelles . Il est vraisemblable que certains résul-

tats d 'observations déjà publiés se rapportent à l ' une
ou l 'autre des nouvelles espèces, en particulier cell e
de G . C . MARTIN dans sa liste de nématodes de Rho-
désie (1955) . Mais par ailleurs R. reniformis reste l e
plus répandu . Il est signalé sur papayer aux Hawaii ,
au Libéria, à Cuba et en Côte d'Ivoire . DASGRUPT A
signale également Rotylenchulus parvus WILLIAM S
au Kenya sur cette même plante .

R . reniformis est une espèce particulièrement nui-
sible aux cultures fruitières tropicales puisqu ' ell e
attaque également : ananas, avocatier, bananier e t
citrus, etc .

Certaines espèces botaniques comme Leucaena
glauca et Cynodon dactylon semblent résistantes aux
attaques .

Symptômes .

Sur papayer R . reniformis ne provoque pas de symp-
tômes spécifiques, mais le ralentissement de crois-
sance que beaucoup d 'autres nématodes provoquen t
sur d 'autres plantes. Ce ralentissement de croissanc e
peut aller jusqu 'à la chlorose sur plants âgés ou l a
mort des plants de pépinière lorsque les attaques son t
précoces et importantes .

Biologie .

Comme Meloidogyne, R . reni f oymis présente un
dimorphisme sexuel très marqué chez les adultes .
Le mâle reste vermiforme, certaines organes mon-
trant une tendance à la dégénérescence . La femell e
est définitivement fixée sur les racines . Le tiers anté-
rieur du corps est inclus dans le tissus, sans qu 'il y
ait de formation de galle . La partie postérieure est
renflée en forme de rein . La femelle peut pondr e
jusqu ' à 200 oeufs . Les larves peuvent subir plusieurs
mues sans changer de taille et sans se nourrir . Ce n ' est
que le stade de jeune femelle qui est infectieux alors
que chez les Meloidogyne il s 'agit de jeunes larves .
Le cycle biologique dure de 20 à 6o jours, ce qui
amène des accroissements de populations impor-
tants et rapides .

Bien que signalé sur papayer, dans certaines régions
seulement, R. reniformis est très largement répandu
dans l' ensemble de la zone tropicale. R. parvus rest e
jusqu'alors limité au Kenya et en Rhodésie .

Il semble vraisemblable que d ' importants travaux
ont été menés au Pineapple Research Institut e
(Hawaii) sur la lutte contre R. reniformis en planta-
tion d 'ananas mais peu de textes ont été publié s
par cet organisme privé . Par contre A . H. LANGE
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de l'Université des Hawaii a entrepris avec succè s
une série d 'études sur culture de papayers .

En sol léger de 40 à 8o kg de Némagon (produi t
commercial à 75 % en volume de dibromochloropro-
pane de densité de 1,7) et en sol lourd où des champi -
gnons du sol risquent d 'être aussi dangereux que le s
nématodes, 20o kg/ha de bromure de méthyle, ont
amené des augmentations de rendement de l'ordr e
de 1 5 o % .

La lutte par utilisation dans le plan d'assolement
d'une plante non sensible devra être étudiée dan s
chaque pays en fonction des races physiologique s
pouvant exister et des plantes utilisables .

3 n ) Il semble qu'avec les deux groupes de nématode s
phytoparasites ci-dessus la liste des espèces très

nuisibles au papayer soit close . En effet deux autres
espèces phytoparasites sont signalées : Scutellonema
siamense TIMM ., 1965 et Helicotylenchus n . sj5 . (Luc e t
DE GUIRAN, 1960) mais toutes deux ont été trouvée s
dans la rhizosphère et aucune étude n'a mis e n
évidence leur rôle pathogène .

Par ailleurs : Dresj5anodorylaimus filiformis décri t
par JAIRAYPURI (1966) et les espèces décrites par
STEINER au Chili et reprises par CHATEA U
	 Rhadbitella chilensis ,

Diplogasteroides mastigurus ,
Diplogaster brachycephalus ,

semblent peu susceptibles, de par leur biologie, d e
provoquer d' importants dégâts .
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